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Né sous  
une bonne étoile

« Je ne pensais pas que tout ça était possible. 
J’ai grandi dans une très petite ville  

avec très peu d’argent et j’aimais chanter,  
mais ce n’était qu’un hobby. » 

Justin Bieber a été élevé par sa mère et ses grands-
parents. Ses parents se sont séparés peu après sa 

naissance. Justin reste à Stratford avec sa mère, tandis 
que son père doit s’éloigner pour trouver du travail. 
Les deux gardent contact autant que possible, mais 
cette absence est très douloureuse.

Justin a des origines germaniques du côté de son 
père. Son arrière-grand-père était un émigré allemand 
au Canada, et son grand-père n’a pas oublié la langue 
de ses aïeuls. La mère de Justin a des racines cana-
diennes-françaises. Son arrière-grand-père ne parlait 
que français. Justin est bien sûr de langue anglaise, 
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mais il peut aussi s’exprimer un peu en allemand et en 
français grâce à sa famille multiculturelle.

Comment Justin a sauvé sa mère

Patricia Lynn Mallette a grandi à Stratford, dans la 
province de l’Ontario, au Canada. Sa vie est d’abord 
marquée de beaucoup trop de tristesse pour une petite 
fille : elle perd son père alors qu’elle n’a que trois ans 
et, quand elle a cinq ans, c’est sa sœur qui meurt dans 
un accident de la route... Sa mère s’est remariée, mais 
Pattie ne se sent pas très proche de sa famille. 

Elle est victime d’abus sexuels (elle n’a pas révélé 
le nom de la personne qui en fut coupable) et elle n’ose 
pas en parler à l’époque. Quand elle devient adoles-
cente, le fossé se creuse entre ses parents et elle. À 15 
ans, elle décide de quitter la maison pour aller vivre 
dans des squats. 

— J’ai commencé à prendre des 
drogues et de l’alcool pour atténuer 
la douleur... J’étais plus ou moins 
saoule du matin au soir.

Pattie vit une période très sombre. 
Elle dort ici ou là sans se préoccu-
per de son avenir. 
À 17 ans, elle sombre dans une 
dépression qui la conduit à une 
tentative de suicide. Ne voulant 
plus vivre, car elle ne parvient pas 

« J’ai commencé 
à prendre des 
drogues et de 
l’alcool pour 
atténuer la 

douleur. J’étais 
saoule du matin 

au soir. »
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à calmer ses souffrances, elle décide de se jeter sous 
un camion, mais au dernier moment le véhicule tourne 
dans une ruelle, et elle se retrouve seule et tremblante 
dans la rue déserte. 

Elle se rend alors à l’hôpital où elle est accueillie 
au service psychiatrique pour tentative de suicide. 
Personne ne lui rend visite. Ses parents ne savent pas 
où elle est, ce qui lui fait prendre conscience de son 
isolement et de sa solitude. 

Seul John, le directeur d’un centre d’aide pour les 
jeunes souffrant de problèmes multiples, vient la voir. 
Il lui parle de Dieu en lui faisant comprendre qu’il 
reste encore un espoir de reprendre sa vie en main, 
que rien n’est perdu d’avance. 

Elle décide de suivre ce conseil et se met à prier, 
seule. Pattie a une vision de son cœur qu’on remplit 
d’amour et qu’on lave de tous ses péchés. 

Elle est touchée par la foi. Elle se rend désormais à 
l’église tous les dimanches, la communauté religieuse 
devient sa famille et elle lit la Bible. 

Malheureusement, au bout de quelques mois, elle 
retrouve des amis de son ancienne vie et replonge peu 
à peu dans ses mauvaises habitudes. 

Elle se croit à nouveau perdue, mais cette fois Pattie 
est sauvée par une nouvelle qui va bouleverser sa vie : 
elle attend un enfant. 

Elle se tourne une seconde fois vers Dieu et vers 
la communauté qui l’avait accueillie, même si elle ne 
s’attend pas à y être reçue à bras ouverts. Pourtant, 
elle y trouve soutien, réconfort et peut ainsi mener sa 
grossesse à son terme. 
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Elle reprend contact avec ses parents qui sont 
heureux de pouvoir être à ses côtés et d’accueillir un 
bébé dans la famille.

À London, Ontario, au Canada, le mardi 1er mars 
1994, à 12 heures 56 minutes, elle donne naissance à 
Justin Drew Bieber, un petit garçon plein d’énergie et 
qui a un bel avenir devant lui. Pattie vit avec le père 
de son enfant, Jeremy Bieber. Le jeune couple revient 
à Stratford avec le nouveau-né. Les deux sont sur un 
nuage et en pâmoison devant ce petit bout de chou 
souriant et aux grands yeux marron déjà très doux et 
expressifs. Plus tard, Justin décrira Stratford, où il a 
grandi, comme « une petite ville de 30 000 habitants 
au milieu de nulle part ». Il est entouré d’amour, mais 
ses parents ne tardent pas à se séparer, car Pattie craint 
les rapports que Jeremy entretient toujours avec le 
milieu qu’elle a eu tant de mal à quitter. 

La vie à deux

La vie  est  tout  de même difficile  pour  une mère 
célibataire : elle accumule les petits boulots, le frigo 
est souvent vide, l’appartement est exigu et manque de 
confort, mais Pattie et Justin sont heureux tant qu’ils 
sont ensemble. L’enfant passe aussi beaucoup de temps 
chez ses grands-parents qui sont très importants pour 
lui. Son grand-père joue un grand rôle dans sa vie. 
Justin se souvient bien de ces années difficiles, mais 
elles ont un parfum de bonheur familial :



Né sous une bonne étoile 

19

— Cet appartement était 
vraiment sale. Nous avions 
des pièges à souris partout. La 
moquette était cracra, je dormais 
dans un canapé-lit bleu dans ma 
chambre. Nous n’avions jamais 
rien dans le réfrigérateur, à part 
parfois le déjeuner pour l’école 
et des macaronis au fromage.

Pattie doit trouver le moyen 
de  boucler  les  fins  de  mois. 
Justin, qui a sa chambre chez ses grands-parents, va 
souvent en vacances avec eux et passe quelques jours 
au bord du Star Lake en été, dans l’État de New York, 
aux États-Unis.

Jeremy part vivre à Winnipeg, à 1430 kilomètres 
à vol d’oiseau de Stratford ! Justin voit peu son père, 
mais ils restent très liés. 

Dans sa nouvelle ville, Jeremy rencontre Erin et il 
l’épouse. 

Heureusement, Justin s’entend très bien avec sa 
belle-mère qui ne tarde pas à attendre un premier 
enfant. La petite sœur de Justin naît le 30 mai 2007. 

Elle s’appelle Jazmyn, et son grand demi-frère 
tombe tout de suite sous son charme, s’autoprocla-
mant « grand frère poule » et se disant prêt à surveiller 
le premier garçon qui s’approcherait du petit ange à 
l’école ! 

Le 20 novembre 2009, Jeremy et Erin ont un 
deuxième enfant ensemble, un petit garçon nommé 
Jaxon.  Justin est conquis par ce petit frère et passe ses 

« Après la 
séparation de mes 
parents, malgré 
cette situation 
difficile, nous 

avons toujours 
été très soudés. »
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vacances en famille pendant 
l’hiver qui suit cette naissance. 
Tout va bien aujourd’hui pour 
Justin, mais il avoue que les 
choses n’ont pas toujours été 
roses :
— Après la séparation de mes 
parents, malgré cette situation 
difficile,  nous  avons  toujours 
été très soudés, ma mère et moi. 
C’est triste pour les enfants 
quand un parent part. Ça ne 
vous rend pas très heureux, 

mais aujourd’hui, quand je regarde en arrière, je me 
dis que j’ai vraiment eu de la chance.

L’appartement de Pattie et Justin a beau être petit, 
il est accueillant et il y a toujours des amis qui passent 
les voir. 

La plupart d’entre eux sont musiciens, et le petit 
Justin les écoute et les observe attentivement, retenant 
et apprenant tout ce qu’il peut. 

Cette bonne humeur malgré la situation financière 
apprend aussi à Justin qu’il faut toujours faire face aux 
difficultés en restant positif. 

Tant qu’on est entouré des gens qu’on aime, 
rien n’est perdu ! Chad Ritter se souvient du petit 
bonhomme qui faisait le pitre :

— Justin était un petit monsieur je-sais-tout, c’était 
un comédien, un petit farceur, un super petit clown. 
Il adore provoquer des réactions, tout chambouler 
autour de lui.

« Une chose qui 
m’a frappé chez 

lui, c’est qu’il  
n’a peur de rien ! 

Il comprenait 
tout à une  

vitesse 
incroyable. »
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Une boule d’énergie

Justin est un petit garçon curieux et plein d’éner-
gie. Il est parfois turbulent, mais il fait le bonheur 
de Pattie avec sa gentillesse, son large sourire et ses 
grands yeux très doux. 

Il entre à l’école, et on le remarque rapidement pour 
sa vivacité d’esprit. 

— Une chose qui m’a frappé chez lui, c’est qu’il n’a 
peur de rien, commente son professeur préféré de la 
Stratford Northwestern Public School. Il comprenait 
tout à une vitesse incroyable. 

Le lycée se trouve dans un quartier résidentiel, il y a 
des espaces verts autour, on y propose de nombreuses 
activités et sorties aux élèves. 

Justin y est entré après avoir passé ses premières 
années de scolarité à la Jeanne Sauvé Catholic School. 
On y enseigne de nombreuses matières en français 
pour que les élèves soient baignés dans cette langue 
qui n’est pas la leur.

— Je suis vraiment content de parler français 
aujourd’hui parce que, il faut le dire, les filles adorent 
les garçons qui parlent français. On l’appelle la langue 
de l’amour, il n’y a pas de hasard. En plus, j’adore mes 
fans françaises, très jolies1 !

Justin adore le hockey, le sport national du Canada, 
et le football européen. Il est aussi très bon au basket 
et se débrouille bien avec un skate. Ses amis Ryan 

1.  En français dans la citation originale anglaise.
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Butler et Chaz Somers sont ses coéquipiers de hockey. 
Ils ont passé de bons moments ensemble, et Justin 
ne manque jamais une occasion d’aller retrouver ses 
vieux copains ou de les faire venir auprès de lui pour 
passer une bonne soirée de détente. Les sports collec-
tifs lui ont permis d’acquérir l’esprit d’équipe néces-
saire à ce qu’il fait aujourd’hui. 

Être entouré de sa famille et de ses amis est primor-
dial pour lui :

— Je trouve très important d’avoir ses amis autour 
de soi.

Sur  le  terrain de foot,  il  se montre  rapide et effi-
cace. Il comprend bien le jeu et parvient à deviner les 
manœuvres de ses adversaires malgré sa petite taille, 
ce qui fait de lui un des atouts de son équipe. 

Son seul défaut est qu’il ne passe pas toujours le 
ballon et court au but en risquant de le perdre... 

Malgré ses exploits sportifs, Justin est aussi l’objet 
de moqueries et de persécutions de la part de certains 
élèves de son école. C’est surtout parce qu’il est plus 
petit et qu’il ne peut pas s’offrir les vêtements à la mode 
qu’il est pris pour cible par les petites brutes dans les 
couloirs et à la sortie. Justin est assez intelligent pour 
savoir que ce ne sont que des lourdauds sans cervelle, 
mais ce n’est pas facile tous les jours. 

Aujourd’hui, il rappelle souvent qu’il faut réagir 
quand on voit des enfants en tyranniser un plus faible :

— Il y a tellement de petites brutes. On les retrouve 
partout. Je pense qu’il faut – surtout si vous assistez à 
une scène de ce genre – vraiment intervenir parce que 
ça pourrait être vous le prochain.
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Justin n’est pas non plus du genre à se laisser 
marcher sur les pieds, et son père lui donne quelques 
conseils pour réussir à imposer un minimum de 
respect à ceux qui veulent le bousculer. Sans se battre 
pour de bon, il parvient à les tenir à distance. 

Il est très apprécié par ses amis et par la plupart des 
filles, car  il  fait  rire  tout  le monde.  Il est plein d’en-
train et sait comment parler aux filles sans être lourd 
ou prétentieux. Justin est un bon élève, mais il aime 
un peu trop bavarder et rigoler avec ses amis, ce qui 
lui vaut un jour une convocation chez le directeur de 
l’école. Pour Justin, cette punition est injustifiée. 

Il sort de la classe et marche droit devant lui. Au 
lieu de se rendre chez le directeur, il décide d’aller 
chez ses grands-parents ! Le trouvant assis devant la 
télé, son grand-père le fait monter dans la voiture en le 
sermonnant et le ramène à l’école. 

Résultat : deux semaines sans sorties et une bonne 
leçon pour Justin !

Il est rarement puni, mais quand ça arrive il ne passe 
pas son temps à bouder. Il en profite pour travailler ses 
accords à la guitare ou apprendre de nouvelles chan-
sons. La musique tient compagnie à Justin depuis qu’il 
est tout petit. 

Il ne se sent jamais seul tant qu’il a sa guitare !

Bien entouré

Le petit garçon est très proche des parents de 
Pattie, Diane et Bruce Dale, chez qui il se sent comme 
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chez lui. Il s’entend aussi très bien avec les parents de 
Jeremy qui sont tous les deux musiciens comme leur 
fils et leur petit-fils. 

La communauté religieuse dont Pattie fait partie 
lui apporte un soutien moral et également un soutien 
matériel  en  offrant  de  la  nourriture  quand  la  fin  du 
mois est trop difficile. C’est même arrivé qu’un de ses 
membres mette un jour une voiture à la disposition de 
Pattie qui en avait désespérément besoin ! 

Justin ne s’est jamais considéré comme pauvre. 
Il avait un bon lit, il était entouré, et c’était l’essen-
tiel pour lui. Sa joie de vivre lui a permis de toujours 
rester optimiste :

— Je ne pouvais pas m’acheter des vêtements neufs 
très souvent, mais j’avais un toit sur la tête. J’avais 
vraiment de la chance. J’avais mes grands-parents 
que je voyais souvent et qui étaient très gentils. J’ai 
toujours eu tout ce dont j’avais besoin.

Pattie complète :
— Nous vivions sous le seuil de pauvreté, et je 

faisais deux boulots en même temps pour essayer de 
joindre les deux bouts, mais nous avions l’essentiel.

Cette situation difficile a aussi obligé Justin à gran-
dir un peu plus vite que les autres. Il a développé un 
grand sens des responsabilités et a appris l’importance 
de la solidarité. Comme le dit Chad Ritter, un ami 
proche de Pattie : 

— Ce n’est pas n’importe quel gamin qui pourrait 
comprendre les responsabilités qu’a Justin et ce qu’il 
fait.
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À 11 ans, Justin suit les cours 
à la Stratford Northwestern 
Secondary School, le collège qui 
se trouve juste à côté de son école 
primaire. 

Il fréquente ce lycée jusqu’à 14 
ans, lorsqu’il quittera le Canada 
pour s’installer à Atlanta. Il y 
reviendra un jour pour rendre 
visite à ses anciens camarades et 
professeurs.

— Il est venu signer un auto-
graphe sur son casier, mais 
l’équipe de nettoyage a cru que 
c’était un graffiti et l’a nettoyé ! raconte le professeur 
d’anglais de Justin.

Aujourd’hui encore, Justin se souvient de cette 
époque comme d’une autre vie, mais une vie qu’il a 
aimée malgré les difficultés : 

— Je n’avais pas autant de choses que les autres ; 
je crois que ça m’a rendu plus fort, que ça a forgé mon 
caractère. 

C’est bien Justin : faire des épreuves de la vie une 
force et toujours voir les choses du bon côté ! 

Avoir confiance en soi et un bon sens de l’humour 
sont deux aspects de son caractère qui l’ont aidé à 
surmonter les obstacles et à ne jamais baisser les bras. 
C’est cette attitude très positive qui a permis à Justin 
de réaliser son rêve.

« Je n’avais 
pas autant de 
choses que les 

autres ; je crois 
que ça m’a 

rendu plus fort, 
que ça a forgé 

mon  
caractère. »
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Stratford

S tratford est la ville natale de Justin. Elle se trouve 
en Ontario, au Canada, et c’est la principale ville 

du comté de Perth. Elle tient son nom de Stratford-
Upon-Avon, en Angleterre, où est né Shakespeare. 
Stratford compte environ 30 000 habitants et a été 
fondée en 1832. Chaque année, la ville organise un 
grand festival en l’honneur de William Shakespeare. 
Des milliers de touristes y affluent alors, et de 
grands acteurs canadiens et américains viennent 
se produire sur les différentes scènes. Le festival se 
déroule d’avril à novembre, ce qui assure un afflux 
touristique une bonne partie de l’année.

C’est devant l’Avon Theatre que Justin a joué 
pendant deux étés consécutifs. Il y a d’autres festi-
vals qui se déroulent chaque été le long de la rivière, 
baptisée Avon, qui traverse la ville. Le Stratford 
Summer Festival, par exemple, se tient en juillet et 
août. Il attire beaucoup de jeunes artistes, et Justin y 
a joué en 2007 après le Stratford Idol. C’est une ville 
dynamique qui organise de nombreuses manifesta-
tions culturelles et musicales. Elle est fière d’être le 
berceau de la nouvelle star de la pop.


